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CHAPITRE 1 : LE BILAN DESASTREUX DE LA PREMIERE GUERRE MONDIALE
Le bilan de ma WWI est dramatique à tout point de vue : humain évidemment mais aussi pol, éco et moral. Humain : nombre de morts et de blessés. Pol : carte de l’Europe et hiérarchie des puissances bouleversées. Eco : la victoire mili de l’Entente s’est faite au prix de terribles déséquilibres monétaires et financiers : la première guerre indus de l’hist a ruiné les belligérants européens mais renforcé considérablement la puissance américaine. Moral : l’inimaginable barbarie des combats met à mal la mission civilisatrice de l’Europe. A tous égards, la guerre est donc une rupture majeure. Mais elle est aussi un formidable accélérateur de l’histoire, pr reprendre l’expression de Lénine ds la mesure où certaines mutations étaient déjà largement engagées avt le conflit : affirmation de la primauté US et, corollaire, déclin de la puissance brit ; blocage pol et social de l’empire russe… 
Au-delà de ce bilan désastreux, le fait le + consternant est peut-être l’incapacité des Etats à construire une paix durable : les traités de 1919/1920 contiennent les germes de la WWII.
I – Désastre démographique, bouleversements sociaux et crise morale
La Gde Guerre est une catastrophe à plus d’un titre : des millions de morts, de blessés, de mutilés, des familles à jamais détruites, des destructions matérielles ss précédent. Les frontières , les Etats et les sociétés st irréversiblement bouleversés : 4 empires ont notamment été rayés de la carte, l’Europe s’est livrée à ce que certains appellent un véritable suicide. Si vainqueurs et vaincus souffrent des mêmes csq humaines, l’amertume des vaincus et l’intransigeance des vainqueurs transformeront bientôt l’après-guerre en désastre pol. Ces 4 années terribles ont ébranlé le monde et les csq de la guerre marqueront tt le siècle. 
1) Un bilan humain catastrophique

Pays ayant subis les + lourdes pertes humaines
Pays

Nb de tués en M
Tués en % de la pop active masculine 
Allemagne

1,90




10%
Russie


1,7




3,5%
France

1,39




10,5%
Aut-Hongrie

1,04




10%
GB


0,77




5,5%
(USA


0,11




0,4%) 
Au total, on recense 9 à 10 millions de morts et disparus (environ 237.000 soldats français sont ainsi portés disparus) dont 95% st europ. Les jeunes hommes de 20 à 39 ans représentent 80% des victimes mili : l’Europe a ainsi sacrifié une part importante de sa pop la + dynamique. 
A ces tués, il faut ajoute 2 x plus d’invalides, mutilés, gazés, amputés… ss compter ts ceux que la guerre a psychologiquement anéantis. La violence du conflit, inédite jusque là ds l’histoire du monde, amène certains historiens à construire le nveau concept de « brutalization ». Pr les survivants, le retour à la vie civile est svt difficile. Effrayés par l’ampleur du désastre, les pays vont s’entendre lors de la convention de Genève en 1925 pr renforcer le statut des blessés et des prisonniers de guerres et interdire l’utilisation des armes chimiques. 
Le déficit des naissances avec les classes creuses de 14/18 se répercute sur plusieurs générations. L’affaiblissement du dynamisme démo accroît le vieillissement de la pop europ par rapport à celle des pays neufs et des USA. Pr la France, dt la croissance démo est déjà faible avt la guerre par rapport à celle de ses voisins, le bilan est particulièrement lourd : il faudra attendre 1950 pr que le pays dépasse nettement son nb d’hts de 1913 (à frontières constantes). 
2) Des sociétés bouleversées

Les csq sociales du conflit st + diffuses, parfois contradictoires mais néanmoins bien réelles.
· Niveau de vie : alors que pdt la guerre, on a pu constater une élévation du pvr d’achat des ménages ouvriers (en dépit de l’inflation, largement compensée par la x des heures supplémentaires, le plein-emploi, le travail féminin), la fin du conflit voit disparaître ces « avantages ». En favorisant la concentration indus et le dvpt du taylorisme, la guerre a accéléré le remplacement des ouvriers de métier par des ouvriers spécialisés ie sans qualification, moins bien payés, méprisés par l’encadrement ; ces derniers constituent un vivier pr les idées communistes ds l’entre-2-guerres. Les années 1919/1920 sont dc marquées par une forte agitation sociale en Europe, avec des grèves encore + dures en GB qu’en France, où la journée de 8 heures a été adoptée en 1919 et des troubles de nature révolutionnaire en All, en Hongrie et en Italie, relayant l’ex de la Russie. Tous les titulaires de revenus fixes, rentiers et fonctionnaires voient leur niveau de vie s’effondrer sous le coup de l’inflation, puis des réajustements monétaires des 20’. 

· Réévaluation du rôle des femmes : leur part ds la population totale augmente (elles représentent 52,5% de la pop totale en 1921 en France et en GB contre 51% en 1911). Même si la féminisation de la pop active est très limitée (la plupart des femmes sont licenciées à la fin de la guerre pr laisser la place aux soldats démobilisés), la participation des femmes à l’effort de guerre leur acquiert une reconnaissance pol : elles obtiennent le droit de vote ds la plupart des pays europ (1918 en All, Pol, Autriche,Hongrie,1919 en GB et aux Pays-Bas, 1922 en Irlande) (la France est un des dernier pays à l’accorder en 1944 !).

· Crise de « civilisation » : au moment où cesse le « bourrage de crâne » et où les censures tombent, c’est le désarroi et l’incompréhension qui dominent : comment la civilisation europ a-t-elle pu enfanter une telle barbarie ? Comment le progrès technique célébré au XIXè siècle a-t-il pu se transformer en instrument de mort ? La guerre a achevé de ruiner l’optimisme issu du XIXè siècle. Le désespoir et la dérision face aux massacres auxquels se sont livrées une France et une Allemagne, pourtant berceaux de grandes cultures, précipitent l’apparition de formes d’art conçues comme des révoltes et avides de proclamer l’absurde du monde et l’échec des morales. Ds l’art, le mvt Dada (surgi à Zürich en 1915) (Tristan Tzara, Francis Picabia…) refuse une définition académique du beau et de l’art. Héritiers du dadaïsme, les surréalistes, dt André Breton rédige le manifeste en 1924, s’en distinguent par l’importance majeure accordée à l’insolite, aux rêves, à l’inconscient. Des écrivains comme Erich Maria Remarque (A l’ouest, rien de nouveau), des peintres comme Otto Dix traduisent toute leur horreur de la guerre. Mais, parallèlement, la violence s’impose désormais comme un moyen légitime d’imposer ses idées ds le combat pol pr les révolutionnaires et pr les mvts totalitaires, fascistes et nazis.

II – Un bilan éco et financier lourd mais inégal

A – L’industrie europ, entre destruction et modernisation
1) Des destructions considérables mais géographiquement concentrées

Les destructions mat st géographiquement concentrées : Belgique, Vénétie Julienne (région littorale autour de Venise), Nord et Lorraine en Fce. La France a incontestablement été le ppal champ de bataille pdt 4 ans. Toute la zone qui, a été creusée par les tranchées et retournée par les bombardements, est à reconstruire : il faut retracer les voies ferrées, les routes, les ponts, déminer les champs, pomper les mines ennoyées par les Allemands lors de leur retrait, reconstruire les villages (300.000 maisons détruites) et certaines villes (Reims). 
Baisse imp de la prod indus  (selon J.Ch.Asselain Histoire éco du XXème siècle):


Prod indus en 1919 (base 100 en 1913)
GB


93
Fce


70
Belgique

79
All*


59
Russie 

23
* l’All n’ subi aucune destruction ms a perdu l’Alsace, la Lorraine et la Hte-Silésie. 
Aux destructions, il ft ajouter l’usure du matériel poussé jusqu’à ses lim. 
2) Mais une indus europ modernisée

La guerre a accéléré la modernisation des méthodes de prod. Né outre-Atlantique, le taylorisme puis le fordisme se diffusent ds les indus d’armement afin de réaliser de substantiels gains de productivité. La décomposition des tâches productive ainsi que le travail à la chaîne permettent de gagner du temps mais aussi d’utiliser une main d’œuvre (femmes et immigrés) peu formée au travail indus. L’indus s’est concentrée au profit des grandes entr qui ont été les partenaires directs des pouvoirs publics ds l’effort de guerre. 

B – La fin de la stabilité monétaire: une Europe en proie aux 



troubles monétaires
Au lendemain de la guerre, toutes les monnaies européennes sont flottantes et confrontées à des dépréciations plus ou moins fortes. Corollaire de cette dépréciation, l’inflation menace partout, plus ou moins fortement. En Allemagne, en  Russie et en Autriche, l’après-guerre conduit à un véritable désastre monétaire et financier marqué par un effondrement du taux de change et des inflations incontrôlables. A l’inverse, en GB et dans les pays scandinaves, les gouvernements engagent des politiques de déflation et de revalorisation très douloureuses destinées à rétablir les parités d’avant-guerre. En France, en Italie et dans un grand nombre de pays, c'est une solution intermédiaire qui prévaut : après une période de flottement plus ou moins longue, les monnaies sont stabilisées mais à des niveaux très inférieurs aux parités d’avant-guerre. 


1) L’inflation et le déséquilibre des finances publiques
La WWI ft basculer le monde ds l’inflation. Le coût de la guerre est évalué à 340 milliards de $. La masse monétaire en circulation a été x par plus de 13 en All et en GB, par 5 en Fce et en Italie. En 19, le mark a ainsi perdu 9/10è de sa valeur, le franc 4/5è. Seul pays belligérant à échapper à ce sombre tableau : les USA, dt la circulation monétaire n’a augmenté que de 75% alors que la ½ des réserves d’or du monde st désormais chez eux. 
Les déséquilibres des finances publiques s’ajoutent aux pbs monétaires. Les gvts ont dépensé + de 180 milliards de $ de sorte que ds la plupart des Etats, l’endettement public a explosé et le budget est lourdement déficitaire. Cette situation est aggravée par les engagements de l’après-guerre : il ft reconstruire, indemniser les victimes de guerre et assurer le service de la dette. 


2) Une situation particulièrement dramatique en Allemagne



a) Une dégradation progressive de 1919 à 1922 
La monnaie allemande sort très affaiblie de la guerre. Entre 1914 et 1918, les dépenses budgétaires sont passée de 3,8 à 34 milliards de marks-or, la dette publique de 5 150 milliards, la masse monétaire en circulation de 2 à 27 milliards. La situation s’aggrave encore dans les premières années après la défaite. Le contexte intérieur impose en effet une poursuite de l'inflation: en butte à l'hostilité des milieux d’affaires et des nationalistes, la jeune République de Weimar se heurte au paiement en retard des impôts et à la « grève » des emprunts. Elle ne peut financer les pensions et indemnisations de toute sorte ainsi que la reconversion de l’économie que par la planche à billets. Le contexte international favorise également la fuite des capitaux. Le taux de change plonge, en particulier quand les exigences des Allies sont connues en avril 1921. L’Allemagne doit verser 132 milliards de marks-or livrables par annuités de 2 milliards. Le somme est d'autant plus écrasante que l’encaisse or de la banque centrale, la Reichsbank, ne dépasse pas un milliard et que l'économie est affaiblie par les amputations territoriales et la perte de la flotte, des colonies, des avoirs à l’étranger et des brevets. De plus, les Français font preuve d une totale intransigeance : en janvier 1922, le président du Conseil Briand, favorable à un aménagement des versements, doit céder la place à Poincaré, hostile à toute concession. 



b) Le chaos monétaire de 1923 en Allemagne
En janvier 192 3, pour obliger les Allemands à payer, le président du Conseil français Poincaré envoie l'armée française occuper la Ruhr, afin de saisir d’un « gage productif ». Dès lors, la situation monétaire devient incontrôlable et le pays sombre dans l’hyperinflation. Le mark s’effondre par rapport aux autres monnaies, notamment le dollar.



Parité mark/dollar
      Juillet 1914 
     1$ =4,2 marks
Début 22
                  1$ = 136 marks
Sept 1923
                  1$ = 13 millions de marks
Nov 1923
      
      1$ = 4.200 milliards de marks
En novembre 23, la monnaie a perdu toute valeur. Des millions de citoyens sont ruinés, épargnants, retraités, pensionnés. La prolétarisation touche même les clauses moyennes, nourrissant une rancoeur contre la République de Weimar et contre l’étranger qui va largement profiter à terme à la propagande des partis extrémistes. Poincaré, désavoué par une bonne partie l’opinion française et isolé des Alliés, doit admettre son échec en décidant d’évacuer la Ruhr à partir d’août 24. Mais le mark ne peut être sauvé. Le 20 novembre 1923, le nouveau commissaire à la Monnaie du gouvernement, le docteur Hjalmar Schacht, stabilise la monnaie en remplaçant le mark par le Rentenmark sur la base d'un Rentenmark pour 1000 milliards de marks!

C -  Le leadership mondial passe de l’Europe aux USA
1) Une guerre qui a largement profité aux USA

Entre 1915 et 1919, l’excédent com cumulé des USA dépasse 14 milliards de $, financé pr 1/3 par des ventes d’or, de devises et de valeurs europ et pr le reste par les crédits consentis à l’Europe par les USA qui disposent ainsi d’un levier pol majeur. Les USA, qui étaient débiteurs de l’Europe en 14, st devenus créanciers de l’Europe dès 1917. Il existe 2 sortes de dettes : les dettes com contractées auprès des bques US avt l’entrée en guerre des USA (6 avril 1917) dt le remboursement ne pose pas de pb et des prêts d’Etat à Etat dt les Européens demandent l’annulation ou la réduction. Pr les Français, c’est une juste compensation pr le sang versé ; à défaut, ils demandent un lien juridique entre les dettes interalliées et les réparations dues par l’All. Les USA refusent l’une et l’autre. 
Les USA possèdent la ½ du stock d’or mondial.
La flotte de commerce US a triplé pdt le conflit et talonne la flotte brit en 19. 
2) Mais l’affaiblissement tient aussi à la désintégration de l’espace éco européen

L’Europe sort donc très affaiblie du conflit pour le plus grand profit des Etats-Unis. Cependant, le déclin doit être nuancé. Dans le domaine commercial et financier, la GB garde une place de premier ordre grâce à l’importance de son réseau bancaire à travers le monde et à son expérience. Et, sur le plan matériel, l’Europe se reconstruit rapidement. 
En fait, la principale cause de l’affaiblissement de l’Europe tient à la désintégration des échanges intra-européens: ceux-ci représentaient près de la moitié des échanges commerciaux mondiaux avant-guerre, ils tombent à moins d’1/3 après la guerre. Le marché russe est perdu et l’espace centre-européen, morcelé par plus de 20.000 km de frontières nouvelles et donc de barrières douanières a perdu toute cohérence. Malgré les avertissements de l’économiste J.M. Keynes, les questions économiques sont les grandes absentes des négociations de Versailles. Elles n’en joueront qu’un rôle plus déterminant par la suite.

